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Ville de Genève� M-1465

Conseil municipal
�

Réponse du Conseil administratif du 21 janvier 2026 à la motion 
du 8 octobre 2019 de Mme et MM. Yasmine Menétrey, Jean-Pascal 
Cattin, Amar Madani, Daniel-Dany Pastore, Daniel Sormanni et 
Thomas Zogg: «Pour des mesures concrètes en vue de réduire 
la pollution atmosphérique en milieu urbain».

TEXTE DE LA MOTION

Considérant:

–	 l’enjeu majeur de santé publique que représente la pollution de l’air et de 
l’environnement dans les grandes villes et son impact négatif sur la qualité de 
vie de la population;

–	 la responsabilité qui incombe à l’administration municipale d’apporter des 
solutions pour y remédier, sans pour autant prôner un retour à l’âge de pierre;

–	 le manque total de dispositif existant à l’heure actuelle pour contrer ce pro-
blème qui risque de s’amplifier avec le temps;

–	 les récentes avancées technologiques en matière de lutte contre la pollution 
atmosphérique en milieu urbain, tels CityTree ou BioUrban, qui ont démontré 
des résultats probants lors de leurs implantations à travers le monde,

le Conseil municipal demande au Conseil administratif:

–	 d’identifier les quartiers de la ville les plus exposés à la pollution de l’air;

–	 de profiter des stations mobiles mises à la disposition des communes par le 
Canton et le SABRA pour effectuer des contrôles de qualité de l’air et du trafic 
routier.

RÉPONSE DU CONSEIL ADMINISTRATIF

La Ville de Genève n’étant pas compétente dans le domaine de la pollution  
de l’air, elle a pris contact avec le Service cantonal de l’air, du bruit et des rayon-
nements non ionisants (SABRA) afin de fournir des éléments de réponse au 
Délibératif.

Depuis le dépôt de la motion, en 2019, de nouveaux rapports annuels sur la 
qualité de l’air ont été publiés annuellement par le SABRA, le dernier datant 
de mai 2025. Les données analysées indiquent une tendance à l’amélioration, 
observée de façon continue depuis plusieurs années, comme indiqué dans le 
communiqué de presse du 3 juin 2025 du Département du territoire: «En 2024, 
les concentrations annuelles de particules fines et de dioxyde d’azote ont été 
les plus faibles jamais relevées à Genève. Cette évolution réjouissante s’inscrit 
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clairement dans la tendance favorable notée d’une façon générale dans le suivi 
des polluants atmosphériques depuis plusieurs années. Ainsi, l’analyse complète 
des données enregistrées l’an passé indique que pour la première fois, un seul 
polluant, l’ozone, ne satisfait pas les exigences légales en matière de qualité de 
l’air.»

La figure ci-après confirme visuellement l’amélioration de la situation pour 
le polluant NO2 à l’échelle de la Ville de Genève, avec une baisse régulière de sa 
concentration.

Identification des quartiers exposés à la pollution de l’air

A moins d’être exposée à d’autres sources locales, la pollution (NO2 et PM10) 
se concentre non pas dans des quartiers entiers, mais à proximité de certains axes 
routiers à fort trafic, comme le quai du Général-Guisan, le pont du Mont-Blanc, 
le boulevard Emile-Jaques-Dalcroze, le boulevard Helvétique, le quai du Mont-
Blanc, la rue du Mont-Blanc ou la rue de la Servette. Cependant, une tendance à 
l’amélioration est aussi observée depuis plusieurs années et des mesures sont en 
cours pour évaluer plus finement les niveaux de pollution à proximité directe du 
trafic routier (campagnes effectuées à l’aide de stations mobiles).
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Utilisation des stations mobiles pour effectuer des mesures de la qualité de 
l’air à proximité du trafic routier

En 2020, le réseau d’observation de la pollution atmosphérique à Genève 
(ROPAG) s’est équipé de deux nouvelles stations mobiles. L’une a pour objectif 
de documenter les impacts localisés possibles du trafic aérien sur la qualité de 
l’air. L’autre a pour objectif d’effectuer des campagnes localisées pour documen-
ter la qualité de l’air dans une situation de proximité directe avec un axe routier à 
fort trafic. Ces campagnes sont généralement effectuées sur une durée de douze 
mois et la station mobile est à chaque fois placée au plus proche de l’axe routier. 
Les données sont à disposition de façon transparente via une requête de données 
mise à jour de manière quotidienne (lien: https://www.ge.ch/campagnes-mesure-
qualite-air-cours/campagne-axes-routiers-fort-trafic-geneve).

Un rapport annuel est publié à la fin de chaque campagne et mis en ligne 
sur le site https://www.ge.ch/dossier/qualite-air/enjeux-qualite-air/campagnes-
mesure-localisees.

En ville de Genève, une campagne a été réalisée de juillet 2024 à juillet 
2025 sur le boulevard Emile-Jaques-Dalcroze (proximité avec un axe routier à 
fort trafic) et une nouvelle campagne a débuté au boulevard Georges-Favon en 
octobre 2025. Cet axe a été choisi pour plusieurs raisons:

1.	 La configuration de type «canyon» est intéressante pour étudier l’accumula-
tion des polluants.

2.	 La possibilité d’installer et de raccorder électriquement la station au plus près 
d’un axe à fort trafic.

3.	 La volonté de mesurer un second emplacement proche du trafic dans le centre 
de la ville, pour compléter la première mesure faite à Jaques-Dalcroze.

Les conclusions de la campagne effectuée sur le boulevard Emile-Jaques-
Dalcroze sont similaires à ceux obtenus aux autres campagnes «proximité trafic» 
menées dans le canton jusqu’à présent: l’impact du trafic routier est surtout visible 
sur les concentrations de NO2, notamment aux heures de pointe.

Les valeurs limites d’immissions (VLI) annuelles définies dans l’ordonnance 
sur la protection de l’air (OPair) sont respectées pour le NO2 (< 30 μg/m3) et les 
PM10 (< 20 µg/m3). Pour les PM2.5 (VLI = 10 μg/m3), la moyenne annuelle est 
respectée à toutes les stations de mesures depuis 2023.

Des dépassements des VLI journalières de PM10 et des VLI horaires d’O3 
sont observés, mais restent dans le même ordre de grandeur que pour les quatre 
stations du réseau fixe.

https://www.ge.ch/campagnes-mesure-qualite-air-cours/campagne-axes-routiers-fort-trafic-geneve
https://www.ge.ch/campagnes-mesure-qualite-air-cours/campagne-axes-routiers-fort-trafic-geneve
https://www.ge.ch/dossier/qualite-air/enjeux-qualite-air/campagnes-mesure-localisees
https://www.ge.ch/dossier/qualite-air/enjeux-qualite-air/campagnes-mesure-localisees
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Au sujet des technologies CityTree ou BioUrban

Pour rappel, le Conseil administratif a déjà répondu à plusieurs objets ayant 
trait à la problématique de la pollution de l’air, notamment via la motion M-1399 
et la résolution R-259. L’Exécutif réaffirme l’urgence de répondre au problème 
de la pollution de l’air et du bruit. Cependant, les outils technologiques tels que le 
CityTree ou BioUrban ne permettront pas de le résoudre. En effet, la qualité des 
données de ce type de dispositif n’est pas au rendez-vous pour un suivi des gaz et 
des particules fines, selon les résultats des mesures effectuées en laboratoire. Le 
SABRA a lui-même testé une dizaine de dispositifs similaires, eux aussi insatis-
faisants. A ce jour, la réduction du trafic motorisé en ville et les vitesses de pointe 
restent les mesures ayant l’impact le plus significatif en termes d’amélioration de 
la qualité de l’air.

Conclusion

Si l’analyse des mesures effectuées à proximité des axes routiers confirme 
l’influence de la circulation motorisée, les données récoltées s’avèrent néanmoins 
rassurantes, car, bien que le centre-ville reste l’endroit le plus exposé du canton, 
par exemple, pour le NO2, elles ne décrivent pas d’écart notable par rapport au 
contexte genevois. Cette situation encourageante incite à poursuivre les actions 
entreprises par le Canton dans ce domaine, comme le prévoit notamment le nou-
veau plan OPair adopté le 21 mai dernier par le Conseil d’Etat pour agir à la 
source et prévenir les atteintes à la santé liées à la pollution de l’air.

Au nom du Conseil administratif
Le secrétaire général:	 Le maire:
Gionata Piero Buzzini� Alfonso Gomez


